
Ierapétra 
1 

Ierapetra est la bourgade 

D’Europe la plus au midi : 

Un soleil d’enfer y parade, 

Qui vient d’en faire un paradis. 

 

2 

Elle est devenue spécialiste 

Du rouge exporté par avion  

En tomates et en touristes 

Unanimement vermillon.  

 

3 

Sur ce qui restait de campagne 

Les serres font un toit d’argent 

Où mûrit l’or, l’or trébuchant 

Vendu concombre en Allemagne.  

 

4 

Où sont mulets, mouches, moutons, 

Femmes en noir, chemins de terre ?  

Tout macadam et tout béton  

Ont recouvert vieilles misères 

 

5 

L’ânon lucratif ne se voit 

Qu’au recto des cartes postales :  

Par les touristes les Crétois 

Ont remplacé cet animal.  

 

6 

Depuis que j’ai le cheveu blanc 

Les plages en sable gris me plaisent 

Quand l’eau y descend doucement  

Depuis que j’ai le ventre obèse.  

 

7 

Là, chic ! les doux  clapotis d’eau 

Au long de plages sans histoire 

Enfin noyés sous les discos 

Et les mélodies des pétoires ! 

 

8 

Fameux le régime crétois ! 

Le basilic y devient arbre,  

L’huile maigre, le béton marbre 

L’âne un pick-up, l’excès la loi… 

 

9 

Le commerçant pose sa chaise 

Sur le trottoir : je peux juger 

Qu’il m’attend tellement à l’aise 

Que je n’ose le déranger.  

 

10 

Comment Iérapétra ouvrage 

Son record d’ensoleillement ?  

En n’organisant ses orages 

Qu’à la nuit venue seulement.  

 

11 

Nuit si chaude qu’une cigale 

Aveugle on n’en peut pas douter 

Appelle à son amour les mâles 

Rendus sourds par l’obscurité.  

 

 

 

 



 

12 

Hors Kryssi la blanche, nul sable 

Ne m’aura jamais laissé des 

Souvenances plus impalpable 

Puisque je l’ai inabordée…  

 

13 

Un frangipanier se déflore 

Sur la page où je vous écris  

Ce quatrain auquel même sort 

Quand vous l’aurez lu est promis  

 

 


